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L'onguent fiipuratif,
Le diachilum avec les

dans l'huile de Us t
Les digeftifs,

gommes dïJfoHÎt;

CHAPITRE VI.

Des mondifcaiifs & detergem*.

ENtrc les mondificatifs & deter-
gens, les uns oftenc feulement les

humeurs acides qui pouvoienc arrefter
quelques autres humeurs , Se empê¬
cher ainfi la nature d'engendrer des
chairs s les autres outre cet effet man¬
gent les chairs baveu/ês , qui peuvent
s'engendrer. On appelle ces derniers
cathereties ou rongeons. Les premiers
retiennent le nom du tout & s'appel¬
lent detergens ou mondificatifs. Èatrc
les plantes on compte le milpertuis ,
le millefcuïile, l'aigremoine, la bugle,
la fanicle , la petite centaurée , l'abîm-
îhe, l'ariftolochc ronde ôc menue", la
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gentiennc , la myrrhe, l'aloë, la téré¬
benthine & l'encens,parce que tous ces
medicamens font capables d'enlever
les acides_qui tenoicnt la lymphe épaif-
fic : outre que par leurs fouphres vo¬
latiles ils luy donnent du mouvement,
& font circuler les autres humeurs
dans la partie. Entre les minéraux on
peut compter pour detergens le calci-
tis,l'antimoine , le ver de gris.

Entre les parties des animaux le fiel
& l'urine. Entre les remèdes chymi-
ques , l'efprit de vin , l'huile de tere-
bentine, crocus de cuivre, huile d'an¬
timoine , huile de camphre , eau pha-
ge , & enfin tous ces remèdes n'agif-
feat pas d'une manière différente que
des precedens.

TABLE
DES DETERGENS

ou monditicaufis,

M illtfemlle ,
MilfcrtHts >
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Ldlgremoine ,
La buglt ,
La farticle ,
L'abfinthe,
La petite centaurée ,
L'arifloloche ronde ,
Z- 4 menue',
La myrrhe,
Lak'é ,
.La terebentlne a
Lecalcitis ,
L'antimoine y
Le ver de t ,
L'urine,
Le fiel,
V. Jipoftolorum,
JMondificatif d'ache,

CHIMl QJJ E S.

Huile de terebentlne ,
Crocus de cuivre ,
Unde d'antimoine >
Huile de camphre ,
Eau phigedeniquc ,
Efprit de vin,
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BAVME POFR MONO I FIER,
les ulcères de Madame Fouquet%

Prenez cire neuve 1. onces , poix de
Bourgogne , 2. onces poix raifine 1.
onces, ver de gris 1. gros ,beurcfrais
6. onces. Il faut d'abord faire fondre la
poix & la cire , &c adjoûter enfuite le
beurre Se le verd de gris en remuant.

CHAPITRE VIL

Des catharetics ou rongeans &
caujlijues.

CEux qui neroyent les ulcères en
;ongejnt & corrodant les chairs

baveuf^s qui s'y rencontrent, ne dif-
fent que du plus ou du moins des cauf-
tiques : ils ont des parties tranchantes,
qui peuvent incifer 5c rompre les hu¬
meurs gluantes Se les chars baveufes ■,
& comme irs retiennent un peu de la
nature des fels lixiviers, ils abforbcnt
& décruifent les fels acides , qui s'y
peuvent trouver. On fe fert des rou-
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geans dans les ulcères où il y a des
chairs baveufes fans durerez : particu¬
lièrement de la poudre de fabinc,de
l'aJun brûlé, de l'airain brûlé, du cro¬
cus de cuivre, du verdet, du précipité
rouge, de l'huile de mercure. On peut
meime fe lervir de quelques puiiians
acides , comme d'cfprit denitre, d'eau
forte & d'huile de vitriol, parce qu'en
faifant une efchare , leurs pointes s'é-
mouiTcnt & enlèvent les autres, qui,
pourroient fe rencontrer dans la partie.

Les cauftiquesfont nommez efcharo-
tiques parce qu'ils font des efchares ,
ils conviennent parfaitement bien aux
ulcères, où il y a des bords caleux, &
aux abcès qui ne font pas rout-à-
fait meurs, Se qu'on veut ouvrir. Ils
conviennent aux bords calleux, parce
qu'ils emportent la dureté avec l'ef-
chare,& parce qu'ils fondent & dif-
foudent les humeurs coagu'ées par les
acides, ils conviennent auffi aux abcès
qui ne font pas tom-à-fait mueurs,
parce qu'ils les font meurir , tant par
le cours du fang 5c des cfprits qu'ils y
artire"t, que par leurs fe's qui s'y mê¬
lent. On mec en leur rang la chaux vi-
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vc, la pierre à cautère, la pierre infer-
nalle , le fublimé corrofîf , l'arcenic
cauftique, &c.

TABLE
DES RONGEANS.

Sabine en poudre,
Alun brûlé,

Vinaigre ,
Sel marin,
Chaux vive ,
O'piment y
uircenic,
^iirain brûlé,
V. tAïgyptiac,

CHIMIQJJES.
Crocus de cuivre ,
Précipité retige ,
Huile de mercure ,
Sublimé corofif,
Efprit de vitriol ,
idigrt de fouphre^
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DES CAUSTIQUES.

'Arcenic cauflîque,
Huile d'antimoine cauftiquc ,
Eau forte,
JFfprit de nitre,
Chaux vive,
/'terres à cautère,

FORMULES.

Cautères qui ne fe fondent point a
l air.

Prenez chaux vive Se favon , raclez
parties égales, formez des globules
qu'iifjut humecter avat de s'en fervir.

CHAPITRE VIII.

Des incarnatifs.

LEs medicamens qui font revenir
les chairs font appeliez Narcoti¬

ques. On peut cependant dire qu'il
n'y a aucun remède pour engendrer la
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chair, il fuffit que le fang circule dou¬
cement dans les fibres de la playe ou de
l'ulcère, & que quelques parties s'y
accrochent :ain(ï tous les remèdes que
nous donnerons pour engendrer !e$
chairs, feront feulement capables d'en¬
tretenir la circulation dans la partie,
fans faire fermenter ny raréfier le fang,
en abforbant les acides qui pourroient
le tenir coagulé, en empefehant le fang
de peneirer j & enfin en retenant quel¬
ques particules qui Ce pourroient diilî-
ficr : c'eft pourquoy on fe fert de mi-
epertuis , de grande confonde d'aloc,

de myrrhe, de farcocole , de térében¬
thine, d'encens, de farine defœnugrec,
d'orobe , de lupins, &c.

TABLE
DES SARCOTIQUES.

MiUpertuù,
MMtfcHtUe,

Grande confonde ,
Aloè ,
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Myrrhe,
Sarcocole ,
Encens,
Térébenthine,
Baume de Perott , &C.
V. Mondificatifd'ache.

F ORMVLE S.

Baume tout incarner.

Prenez eau de vie demy ieptier,
fleurs d'hypericum , une poignée 8c
demie ,laiflezinfufer pendant quaran¬
te jours au foleil, & le pafîez.

CHAPITRE IX.

Des cicalrifàns.

OUand les chairs font revenues,
la nature les couvre en faifant re¬

joindre les parties de la peau qui
eftoient 'leparées , & cela fe fait par
le fuc qui circule dans les fibres, Se
qui s'aglutine vers l'endroit de leur
extrémité qui cft rompue ; mais fou-
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vent il s'y mêle des humiditez aigres
qu'on doit abforber,parce que fans ce¬
la ils romproient le nflu de la cicatrifle
qui commence à fe former. On ne doit
pas cependant fe fervirdes (arcotiques,
parce qnc la plupart eftant vifqueux ,
ils fe mêleroient au fuc qui fort de la
peau ; & fi l'on s'en fert, on expéri¬
mente fouvent que la cicatrice ne fe
forme pas fi toft. On ne doit pas aufli
fe (èrvir des remèdes qu'on nomme
cicatrifans ou epulotiques ,quand les
chairs ne font pas revenues , parce
qu'ils abforberoient les parties dufang
qui doivent fervir à augmenter les fi¬
bres. On compte entre Us remèdes
qui forment les cicatrices, /'airain brû¬
le , la cerufê, l'aloè',le malicorium,
les balauftes, le plomb brûlé, la Iitar-
ge , la pierre calaminaire, les coraux ,
fe bol armen , la cendre de papier, de
tabac , & une infinité d'autres, dont
hs Auteurs font remplis.

ï

II
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TABLE

D ES CICATRISANS.

La cendre de papier,
De tabac ,

Le plomb brûlé,
L'airain brûlé ,
Lalitarge ,
La cereuji ,
La pierre calaminaire ,
Le malicortum ,
Les bahuftes ,
Les coraux, &c.
V. album rajis, &e.
Fompbolix,

0 N G V E N r NOIR
de Madame Fouquet.

Prenez huile d'olive 7. livres, char¬
pie 2. livres,cereufe pulvenfée 1. li¬
vre, litarge d'ordemy livre, cire neu¬
ve demy livre , myrrhe pulverifée 1.
livre, aloë pulveriie 1. onces & demie,
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faites l'cmplaltre fu.vnt l'art.

CHAPITRE X.
Des Vefàcatoires.

NOus appelions un medicamenr
ve/îîcacoire, quand «liant appli¬

qué fur la peau , il en rompt le ti(Tu,
en y excitant des veîîîes remplies d'eau.
Ces medicamens font d'ordinaire fort
acres, & ont des parties en un mouve¬
ment tres-rapide : c'eft p turquoy elles
font fepar :r la cu'icu'e d'avec la peau,
& elles tompent laHfure des vaifTeaux
lymtphatmqucs. On peur demander
raifon, pourquoy ces vefîî?s re con¬
tiennent que de l'eau (ans aucun fing ,
& il me fanble qu'on doit répoj dre,
que ces remèdes approchant de la na¬
ture des cauftiques, font une elchare
légère , qui bouche les trous par où le
fang pourroit pafTer ; mais comme les
feroficez font bien plus fluides, elles fe
filtrent au travers de l'efcharc , & ne
pouvanr pénétrer la cuticule , elles la,
feparent de la peau, & y font des vef-
fies.
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On le'fert de ces remèdes dans l'hy»

dropifie, la cachetie , quelques para-
lifies, parce que ces maladies confit
tant en des humiditez trop abondan¬
tes , on les guérit, ou du moins on les
foulage en diminuant leur caufe. On
6'en peut encore fervir en des tumeurs
cedcmareuiês, par la me/me rai/bn. On
les applique fur la tefte dans les gran¬
des douleurs , dans la letargie, l'apo¬
plexie , &c. Premièrement, dans [es
céphalées invétérées qui viennent des
fels acides en les adouciflant par les
fels acres. Secondement , en faifant
évacuer quelques(erofitez aigres. Dans
la letargie & dans l'apoplexie on s'en
fêrr : premièrement, pour irriter & re¬
donner du /intiment en ébranlant les
nerfs. Secondement, & en tâchant de
les délivrer d'une partie des humiditez
qui les accablent. Enfin , on fe fert
des veflîcatoires dans la goutte comme
nous avons déjà dit, tant afin d'amor¬
tir la douleur & les fels acides, qu'afin
de faire évacuer quelques ferofitez
picantes.

On peut faire différentes façons de
yefficatoires. L'on applique fur la peau

le
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le feu, il fait des veilles dont il fort de
l'eau, ou le favon noir avec le fel com¬
mun , ou les titimales, ou la moutar¬
de , ou la ranuncule acre , ou enfin les
canrhandes dans le levain, ou dans la
pulpe de figues. On peut encore met¬
tre l'euforbe, le paflè-rage, le piretre
& l'ellébore ;mais celuy qui produit
cet effet prefcrablement à tous les au¬
tres eft l'emplaftre de canthaiides, ou
les autres mélanges où ces mouches
entrent : elles contiennent un fel acre
qui déchire les membrannes , de fait
puilTamment fermenter la ferofiré du
fang ; mnis on doit prendte garde
qu'elles n'enflamment la veilîcen fer¬
mentant avec l'urine & en déchirant
lès membranes.

TABLE
DES VESICATQIRES.

LE Savon noir
Le fil ,

La moutarde ,
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Lj. ranuncHle acre,
Les titimales ,
L'ettforbe ,
Leyaficrage*t,
Les cantharides,
Emplaftre de cantharides,

E M F L A S r R E Z> E
<vejîcawres.

Prenez levain, & jettez deiTus des
cantharides pulverifées , appliquez
cette emplaftre fur la partie où vous
voulez exciter des veffies.

I CHAPITRE XL

Des remèdes à la brûlure.

A Prés avoir parlé des remèdes con¬
tre les playes (impies Se les ulcè¬

res, il me femble qu'il n'eft pas hors de
propos d'examiner ceux dont on te
lert pour les brûlures, & qui remé¬
dient aux veilles que le feu a excité
dans la peau.

Onreconnoift deux fortes de ces re-
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